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L'objet de cet essai est de determiner l'effet des mediations po­
litico-economiques, administratives, mediatiques et sociocul­

turelles sur le choix d'un site et le developpement d'un plan 
d'ensemble pour ]'Exposition Universelle et Internationale de 
Montreal 1967. Ce plan d'ensemble, elabore en !'absence d'un 
programme detaille et concret, decoulait d' une serie de decisions 
contextuelles prises par divers intervenants au fur et a mesure 
du deroulement des evenements et transposees en termes de 
plans progressifs d'amenagement pour repondre a des criteres 
evolutifs generaux et a des criteres techniques d'implantation 
des infrastructures, des pavillons et des batiments, des reseaux 
de circulation et des services divers, tout en tenant compte des 
superficies de terrains, de la configuration des sites et d' autres 
considerations de nature urbanistique. Le plan d 'ensemble n'e­
tait done pas l'ceuvre d'un seul homme, artiste, architecte ou ur­
baniste, ni d'un groupe, d'une firme ou d 'un consortium 
d'experts, mais plut6t le fruit d'un ensemble complexe de me­
diations de plusieurs provenances. 

Constituant une longue saga, le laborieux demarrage d'Ex­
po 67 s'est etendu sur une longue periode: de decembre 1956, 
alors qu'une premiere proposition serieuse etait presentee au 
gouvernement conserva teur de John Diefenbaker, jusqu'au 30 
juin 1964, date de Ja fameuse << Nuit des fles », journee ou le 
maire Jean Drapeau livrait le nouveau site insulaire artificiel tout 
juste complete d 'Expo 67 a la Compagnie de !'Exposition'. Ace 
moment-la, le plan d'ensemble etait encore incomplet et il ne prit 
sa forme finale que vers Ia fin de 1965. Une multitude d'empla­
cements ont ete proposes par divers citoyens, journalistes, archi­
tectes, urbanistes, politiciens et hommes d'affaires; le choix d'un 
site est done le resultat d'un processus long et complexe de me­
diations. En outre, des dizaines de bureaux d'architectes, qui 
pour la plupart travaillaient sans commission, ont propose di­
vers plans d'ensemble developpes pour differents sites. 

Depose Je 20 decembre 1963, le plan d'ensemble definitif a 
ete SOumis aux trois paliers de gouvernement -federal, provin­
cial et municipal- tous impliques dans cet enorme projet'. Avec 
!'acceptation du gouvernement canadien en tant que pays h6te et 
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du Bureau international des Expositions (BIE), le choix du site a 
ete definitivement arrete, de meme que les grandes !ignes d'un 
plan d'ensemble qui a par Ia suite ete modifie (sur le plan des de­
tails) et perfectionne. 

A Ia fin de 1963, seulement quelques pays etaient officielle­
ment inscrits et le nombre total de pays participants n'etait pas 
encore determine, ce qui rendait impossible I' attribution de leurs 
terrains respectifs de meme que Ia precision detaillee du plan 
d'ensemble. On savait des lors que !'exposition serait tenue au 
milieu du Sain t-Laurent, sur les fles Notre-Dame, Verte, Sainte­
Helene et Ronde, de meme qu'a Ia jetee Mackay transformee 
pour !'occasion en Cite du Havre. 

Cet essai se divise en deux parties: l'effet des mediations sur 
le choix d'un site et leur effet sur le developpement du plan d'en­
semble. Une conclusion elaboree fait ressortir les points determi­
nants des interrelations et I' application des theories 
sociologiques de Ia mediation en art. 

Effet des mediations sur le choix d'un site 

L'idee d'organiser a Montreal une exposi tion universelle pour 
commemorer le cen tenaire de Ia confederation remonte a decem­
bre 1956, alors qu'un certain M. Barthe de Montreal, promoteur 
de foires en province, proposait au colonel Pierre Sevigny, mem­
bre du Parti conservateur, d'am1oncer Ia tenue d'un tel evene­
ment pour stimuler !'attraction des Montrealais au parti de John 
Diefenbaker3

• Trouvant !'idee excellente, Sarto Fournier, nouveau 
maire elu de Montreal, demandait au gouvernement conserva­
teur d'appuyer le projet en novembre 1957, alors que Pierre Se­
vigny relan<;ait !'idee a Ottawa et Maurice Duplessis, premier 
ministre du Quebec, proposait Ia formule de financement inter­
gouvernemental de 50 %, 37,5 % et 12,5 % respectivement par 
Ottawa, Quebec et Montreal. 
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Ill. 2. Photo de Ia maquette de presentation de 
I' exposition universelle montrealaise Man in the 
City prevue pour 1967, con9ue par van Ginkel 
and Associates et faisant partie integrante de Ia 

soumission canadienne au BIE telle qu'acceptee 

en aout 1962. 
(Portis 29) 

Notons que durant Ia 
deuxieme moitie du dix-neuvie­
me siecle, Montreal avait ete le 
berceau de grandes expositions 
au Canada : 1865 marquait Ia 
quinzieme annee consecutive de 
Ia tenue de << L'Exposition du 
Bas-Canada , ; celle-d fut suivie 
de Ia grande exposition montrea­
laise de 1881, annee de Ia crea­
tion d'un << Comite permanent 
des expositions ». En 1898, !'ex­
propriation par Ia ville du terrain 
d'exposition de Ia Montreal Ex­

position Co. creee en 1891, marquait Ia fin des grandes exposi­
tions, Ia derniere remontant a 1897' . 

En mars 1914, !'honorable Rodolphe Lemieux fut le premier 
a proposer a Ia Chambre des Communes d'Ottawa Ia tenue 
d 'une exposition internationale a Montreal en 1917 pour com­
memorer le deux cent soixante-quinzieme anniversaire de Ia £on­
dation de Montreal et le cinquantieme anniversaire de Ia 
confederation canadienne. Malgre le manque d'interet du pre­
mier ministre Robert Borden, dans les jours qui suivirent, le jour­
nal La Presse fut inonde de plans, de dessins et de projets; un des 
dessins situait !'exposition sur l'lle Sainte-Helene. Ce n'etait pas 
Ia premiere fois qu'un tel site etait propose pour une grande ex­
position montrealaise ; en effet, une illustration d' AS. Brodeur 
suggerant !'utilisation des lies Sainte-Helene et Ronde a cette fin 
(ill. 1)' avait deja ete publiee dans le journal La Presse le 15 avril 
1895. En juillet 1937, le maire Adhemar Raynault relan<;ait l'idee 
d'une exposition internationale a Montreal pour 1942, pour com­
memorer le tricentenaire de Ia fondation de Montreal. Son suc­
cesseur, Camillien Houde, etudiera lui aussi le projet. 

Du 17 avril au 30 aout 1958, Ia tenue de l'Exposition Univer­
selle et Internationale de Bruxelles stimulait les esprits alors que 
Ia candidature de Montreal etait officiellement lancee au Quebec. 
Durant l'ete 1959, le comite de !'exposition s'est affaire a Ia pro­
motion du dossier eta Ia preparation du projet. Le memoire final 
a ete remis a Ottawa le 4 decembre 1959 et des le debut de 1960, 
on preparait les dossiers de presentation du projet que Ia capita­
le du pays hote, Ottawa, devait soumettre au Bureau Internatio­
nal des Expositions (BIE). En mai 1960, le BIE refusait la 
candidature du Canada pour une exposition universelle a Mon­
treal en 1967 au profit de celle de l'URSS pour Moscou, qui obte­
nait seize voix contre quatorze lors du scrutin des pays 
membres•. On n'entendit plus parler de !'exposition de Montreal 



jusqu'au 13 avril 1962, date officielle du desistement de l'URSS 
aupres du BIE. Jean Drapeau, maire de Montreal depuis 1960, a 
demande alors l' appui du gouvernement minoritaire de Diefen­
baker, qui avait ete reelu le 18 juin, et celui de Jean Lesage, pre­
mier ministre liberal du Quebec elu depuis le 22 juin. Les 
nouveaux dossiers de presentation pour Ottawa et le BIE ont ete 
rediges durant l'ete qui a suivi et, le 13 novembre 1962le BIE ac­
ceptait Ia deuxieme soumission de Montreal a l'unanimite, en 
I' absence d' autres concurrents' . 

Des le printemps 1962, Ia firme montrealaise van Ginkel et 
Associes, dirigee par Sandy et Blanche van Ginkel, urbaniste et 
architecte, a leur propre compte a developpe des propositions 
pour Expo 67, propositions qui s'opposaient a Ia position offi­
cielle d 'un site d'exposition en aval de Montreal et favorisaient le 
concept d'une exposition internationale comparable a celle de 
Bruxelles 1958, plutot qu'une foire mondiale s'apparentant a 
celle alors en preparation a New York pour 1964. La proposition 
avec maquette du site a ete presentee au maire Drapeau. Le 13 
novembre 1962, le BIE accordait !'exposition de 1967 a Montreal 
sur Ia base, entre autres, du rapport et de Ia maquette de van 
Ginkel et Associes (ill. 2). Le plan d'ensemble incluait trois sites 
urbains a Pointe Saint-Charles et sur Ia jetee Mackay, le long des 
rives du Saint-Laurent et sur le futur site de Ia tour de Radio-Ca­
nada'. Ce choix decoulait d 'un desir de renouvellement urbain 
avec Ia demolition des taudis de Victoriatown (Village aux Oies) 
a Pointe Saint-Charles, de meme que !'installation d'infrastruc­
tures permanentes dans Ia ville de Montreal pour une vocation 
post-expo. 

Le travail sur le theme et le site s'est ensuite poursuivi << pro 
bono », jusqu'a ce que Sandy van Ginkel soit nomme planifica­
teur en chef et designer de Ia Compagnie de !'Exposition, peu 
apres sa creation le 20 decembre 19629

• C'est a cette date qu'etait 
promulguee Ia loi federale creant Ia Compagnie de !'Expo. Le Bill 
C-103 prevoyait Ia nomination de deux commissaires et de 
douze administrateurs, de meme que Ia preparation d'un orga­
nigramme, Ia soumission du plan d'ensemble et du budget pour 
le 20 decembre 1963. 

A partir de janvier 1963, une chaude polemique mediatisee 
s'est developpee autour d'une trentaine de projets et de proposi­
tions '". Les responsables de !'exposition ont ret;u diverses propo­
sitions de soixante-sept groupes differents. Un comite forme a 
I' occasion n' a garde que sept propositions et une etude subse­
quente a reduit a quatre le nombre de sites possibles. On souli­
gnait alors que le quartier de Pointe Saint-Charles offrait des 
avantages, mais necessitait Ia demolition de nombreux taudis et 
autres expropriations couteuses. II fallait trouver un site de six a 

huit cents acres, soit !'equivalent de l'ile des Sceurs qui s'averait 
un peu trop loin du centre-ville. Par ailleurs, un terrain splendi­
de etait disponible a Ville Lasalle et certains membres du comite 
y ont longtemps songe. D'autres preferaient le site du Golf mu­
nicipal (futur Pare Maisonneuve) et les terrains vacants contigus 
a Saint-Leonard-de-Port-Maurice et Riviere-des-Prairies. Mais 
jusqu'en mars 1963, jamais personne n'a mentionne le site de !'fie 
Sainte-Helene. 

Diefenbaker a nomme officiellement Paul Bienvenu et Cecil 
Carsley comme commissaire general et sous-comrnissaire gene­
ral, respectivement, le 22 janvier 1963". En date du 16 fevrier, 
leur premiere conference de presse mentionnait quatre emplace­
ments possibles pour Expo 67, soit Pointe Saint-Charles, Ville La­
salle, le Golf municipal et des terrains vacants aux environs de 
Saint-Leonard-de-Port-Maurice. Cette conference a ete suivie de 
Ia designation officielle et premiere reunion des douze adminis­
trateurs nommes le 25 fevrier 1963. En janvier 1963, van Ginkel 
investi de nouvelles fonctions, devenait responsable, durant le 
stade initial, des sketches preliminaires, du plan d'ensemble, des 
implications du choix, du developpement thematique, de Ia po­
litique d'admission, des caracteristiques de presence des visi­
teurs, de Ia relation entre les sites principaux d'exposition et de 
Ia circulation exteme". Van Ginkel devenait ainsi !'auteur officiel 
du theme initial de !'exposition. 

Des le 28 janvier, le celebre architecte americain Louis Kahn 
suggerait de faire du fleuve Saint-Laurent !'axe principal de !'ex­
position lors du congres de I' Association des Architectes de Ia 
Province de Quebec tenue au lac Beauport. Publie dans le jour­
nal Le Devoir, en date du 8 fevrier 1963, un projet de Bedard 
Charbonneau Langlois architectes de Saint-Bruno proposait !'fie 
Sainte-Helene agrandie par l'adjonction de l'ile Ronde, Ia future 
fie Notre-Dame encore anonyme, de meme qu'un quadrilatere 
longeant Ia rive sud du Saint-Laurent13

• Parmi les nombreux pro­
jets proposes et debattus, ce dernier contenait pratiquement tous 
les elements du site definitif d'Expo 67. On a cependant mis 
beaucoup de temps avant d'en parler en haut lieu. Vers Ia fin de 
mars 1963, Guy Beaudet, maitre du port de Montreal, a invite le 
maire Drapeau et le Comite executif a voir par bateau le site pro­
jete pour l'agrandissement du port vers !'est de Ia ville par Ia 
Commission des ports nationaux. A Ia meme occasion, il leur a 
fait visiter les battures du fleuve a !' est de !' fie Sainte-Helene, re­
prenant Ia vieille idee de 1895 et Ia proposition recente de l'ar­
chitecte Charbonneau au colonel Pierre Sevigny qui n'avait pas 
retenu !'idee. La beaute du site a immediatement convaincu le 
maire Drapeau qui a fait alors des pressions a Quebec et a 
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Ottawa pour obtenir un accord tripartite 1
'. L'annonce du choix 

officiel tripartite du site s'est faite le 29 mars. 
Le 1., avril, Ia Ville pretait Claude Robillard a Ia Compagnie 

de I'Expo pour y occuper le poste de directeur general de l'ame­
nagement. Ce dernier avait reve de transformer Pointe Saint­
Charles en eliminant Victoriatown. De violents remous ont ainsi 
ete crees en raison du choix de l'emplacement, alors que Dra­
peau outrepassait le pouvoir des commissaires qui devaient 
main tenant travailler en sens inverse pour promouvoir le site des 
lies du Saint-Laurent, y compris Ia future fie Notre-Dame et l'a­
grandissement de l'i'le Sainte-Helene au nord et au sud. 

Le 8 avril 1963, les choses se compliquaient davantage avec 
I' election des liberaux de Lester B. Pearson a Ottawa, ce qui per­
mettait de modifier largement le projet de I' Expo et de renegocier 
toutes les ententes conclues prealablement par le gouvernement 
de Diefenbaker15

• Ce dernier avait ete renverse par l'adoption 
d 'une motion de non-confiance proposee par Pearson a Ia Cham­
bre des Communes le 4 fevrier 1963. Drapeau faisait alors Ia pro­
motion des lies a Ottawa, ce qui a abouti a un nouveau 
consensus tripartite. Des lors, van Ginkel se voyait confiee Ia 
responsabilite de Ia direction de l'amenagement et de Ia planifi­
cation des lies de I'Expo. En raison de Ia determination du maire 
Drapeau, son projet officiel anterieur d'exposition sur des sites 
urbains etait definitivement rejete par les autorites, avant meme 
d'avoir ete rendu public16

• 

En mai 1963, un nouveau plan directeur de I'Expo etait pre­
sent€ au BIE, ce dernier approuvant le site des lies et le plan d'en­
semble preliminaire le 14 mai. Le 21 mai se tenait Ia fameuse 
conference de Montebello avec Ia participation d'un groupe de 
penseurs, entre autres I' architecte Ray Affleck d' ARCOP, I' ecri­
vaine Gabrielle Roy, I'homme de theatre Jean-Louis Roux; c'est 
au cours de cette conference qu' on a defini le theme de << Terre 
des Hommes ,, emprunte a l'ecrivain et pilote fran\ais Antoine 
de Saint-Exupery. A Ia meme occasion on a recommande Ia crea­
tion d'une Place des Peuples a Ia pointe ouest de l' fle Sainte-He­
lene agrandie (fle Verte) de preference a un monument 
symbolique vertical traditionnel, cliche de foires mondiales ante­
rieures. Le fruit de cette reunion a ete la Grande Charte de I'Ex­
po 6717

• 

En juillet 1963, Drapeau et Saulnier etaient invites a Ottawa 
pour une conference sur le choix des lies comme site, resultant en 
un accord definitif d'Ottawa et a une premiere lettre de demis­
sion, du commissaire general. Des tensions croissantes entre cer­
tains hommes politiques tels le maire Drapeau et les 
administrateurs de la Compagnie de !'Exposition allaient ame­
ner les demissions inevitables de Bienvenu et de Carsley en aout 
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1963, suivies de celle de Claude Robillard en octobre18
• Ceux-ci se 

plaignaient de l'impossibilite de remplir leur mandat en raison 
du manque de controle sur les decisions importantes de meme 
que du manque de coordination entre les trois paliers de gou­
vernement et divers autres intervenants. 

En aout 1963, van Ginkel a demande au jeune architecte 
Moshe Safdie de se joindre a son groupe de huit architectes et 
planificateurs, dont Jerry Miller, Adele Naude, Steven Staples et 
Tony Peters. Safdie a accepte a Ia condition de pouvoir develop­
per son systeme d'habitations revolutionnaire en meme temps19

• 

Pour lui, le plan d'ensemble- en etat de gestation- dependait de 
divers criteres de design: Ia localisation exacte de I' exposition et 
)'interrelation entre chacune de ses parties ; les systemes de 
transport internes et externes; !'incertitude relative aux pa­
vilions nationaux alors que trois pays seulement etaient officiel­
lement inscrits, soit le Canada, la Grande-Bretagne et la 
Belgique ; la place tres importante occupee par les pavilions the­
matiques internationaux telle que definie a la Conference de 
Montebello; ainsi que les details qui faisaient fonctionner I' en­
semble. Les autres membres du groupe de van Ginkel qui tra­
vaillaient au plan etaient d'avis de separer le pare d'amusement 
de l'exposition, de placer les pavilions principaux a l'extremite 
du chemin d'acces, les pavilions thematiques internationaux for­
mant Ia colonne vertebrale des activites et determinant les arrets 
de circulation. Safdie, quanta lui, proposait de situer tousles ba­
timents permanents sur Ia jetee Mackay, ce qui a eventuellement 
abouti a la decision finale d'ajouter ce site aux deux autres, de 
meme qu'un reseau de circulation en trois systemes, qui va­
riaient de deux a trente milles a l' heure20

• Passant plus tard d'un 
statut international a national, l'imposante epine dorsale des pa­
villons thematiques a dO. etre passablement reduite, I' exposition 
devenant alors une collection de batiments et de pavilions divers 
articules autour du reseau d'acces. Pour accroi'tre )'unite du site, 
Safdie a alors propose de combler les immenses trous non rem­
blayes des iles artificielles avec de l'eau et d'utiliser un reseau de 
canaux hordes de pavillons. Alors que Safdie poursuivait ensui­
te le design d 'Habitat 67, le developpement du plan d'ensemble 
etait confie a Naude, Miller et Staples. 

A la suite des demissions de Bienvenu et de Carsley, Lester 
B. Pearson annon\ait, le 6 septembre, Ia nomination de l'ex-am­
bassadeur canadien en France, Pierre Dupuy, au poste de nou­
veau commissaire general, et de Robert Shaw, president de la 
compagnie de construction Foundation, comme nouveau com­
missaire adjoint. La loi du 8 avril stipulait que le plan d'ensem­
ble et le budget devaient etre deposes le 20 decembre 1963 et 
Pearson etait pret a leur accorder six mois supplementaires21

• La 



Ill. 3. Sketch du plan d'ensemble d'Expo 67 dessine au 
fusain par Moshe Safdie et date du 6 decembre 1963. 

(Safdle : 16) 

premiere preoccupation de Shaw etait 
les lies de !'Expo et Ia deuxieme, I' or­
ganisation de Ia Compagnie de !'Ex­
po ; il a demande a Jean-Claude 
Delorme, secretaire et avocat-conseil, 
et a Dale Rediker, directeur des finan­
ces, de rester en poste et a engage An­
drew G. Kniewasser, comme 
directeur general, Philippe de Gaspe 
Beaubien, comme directeur de !'ex­
ploitation, et Edward Churchill, inge­
nieur militaire, comme directeur de 
l'amenagement. Dupuy, pour sa part, 
a engage Edouard Fiset, architecte 
etabli a Quebec, au poste d'architecte en chef charge de Ia plani­
fication architecturale et paysagere, de I' esthetique generale et de 
Ia coordination de !'architecture des batiments, des pavilions et 
des elements d'exposition. Quant a Kniewasser, il a engage Pier­
re de Bellefeuille et Yves Jasmin aux postes respectivement dedi­
recteur des exposants et de directeur des relations publiques de 
!'information et de Ia publicite. 

Avec seulement trois pays etrangers inscrits, !'emplacement 
des pavilions nationaux demeurait non resolue, alors que Pierre 
Dupuy, assiste de son architecte en chef Edouard Fiset, reservait 
le choix definitif des emplacements au fur et a mesure des in­
scriptions, sur les bases de Ia diplomatie et du marketing. A l'e­
poque, l'urbaniste Steven Staples a ete invite a presenter a Ia 
nouvelle administration le plan directeur con<;u sous Ia premiere 
administration. Des dessins preliminaires de Ia jeune Adele 
Naude, qui travaillait alors dans le departement dirige par van 
Ginkel, montraient !'emplacement tel que finalement realise22

• 

Dupuy a a vise les planificateurs de son desir de soumettre le 
plan d'ensemble a un expert europeen. Le groupe d'ingenieurs, 
d'architectes et de designers a immediatement denonce son atti­
tude qu'ils jugeaient coloniale et ils ont menace de dernissionner 
en bloc. Churchill a ete fort impressionne par cette << revolution 
de palais » , alors que van Ginkel commen<;ait a perdre le contro­
le sur !'evolution du plan d'ensemble. Malgre tout, Dupuy a 
quand meme fait venir a Montreal Eugene Beaudoin, professeur 
a !'Ecole des Beaux-Arts de Paris, qui a critique le plan et de­
montre a cette occasion sa totale incomprehension des condi­
tions canadiennes. Organisee par le bureau de Ia planification, 
une presentation marathon de trois jours adressee a Ia nouvelle 
administration a suivi, portant sur le plan directeur, les pavilions 
thematiques, Habitat 67, le transport, le design urbain, le gra­
phisme, le mobilier urbain et le paysagisme23

• De concert avec Ia 

nouvelle administration, Edouard Fiset, architecte en chef 
nomme par Dupuy, a alors demande aux architectes montrealais 
Guy Desbarats, Andre Blouin et Fred Lebensold d'agir comme 
consultants sur le plan directeur. Churchill croyait ainsi accroi'tre 
Ia credibilite face aux attaques eventuelles du Parlement et d'au­
tres agences". 

A l'epoque, Dupuy entrevoyait une allee d'honneur proto­
colaire conduisant au pavilion du Canada, bordee par les pa­
vilions de Ia France et de I' Angleterre flanques des pavilions des 
autres participants. Un projet du meme genre, avec allee d'hon­
neur protocolaire, avait anterieurement ete propose par Andre 
Blouin et Lionel Rutberg. II s'agissait d 'une voie triomphale des­
cendant de Ia Place du Canada, surplombant le village aux Oies, 
au-dessus des voies des chemins de fer nationaux, et debouchant 
sur le site de !'Expo ou s' elevaient deux grandes tours abritant 
les representants des divers pays participants et le commerce 
international25

• 

Tout le groupe des designers appuye par Shaw et Churchill 
a alors propose a Dupuy de commencer tout d'abord par creer 
physiquement !'emplacement des i'les et de recruter les pays par­
ticipants, ce qui a ete fait au cours de 1964, alors qu'il n'y avait 
encore que quatre pays officiellement inscrits a Ia fin de 1963. L'e­
volution non controlee du plan d'ensemble et Ia pression des me­
diations politico-administratives de toutes sortes a fait perdre 
patience a van Ginkel qui est entre rapidement en conflit avec Ia 
nouvelle administration, ce qui !'a force a demissionner officiel­
lement le 3 decembre 1963. 

Le groupe des huit designers a alors ete confie a Steven Sta­
ples, accompagne de Jerry Miller, qui ont herite d' Adele Naude 
et de Moshe Safdie comme prima donna, ce groupe ayant ete ori­
ginalement engage par Claude Robillard26

• Le 4 decembre, a deux 
semaines de I' echeance, les trois consultants venaient se joindre 

31 



JSSAC I JSEAC 29, n- 1. 2 C2004l 

a l'equipe de huH. Apres avoir tout revise, ils ont finalise ensem­
ble Jes details non resolus. Safdie a produit pour !'occasion un 
sketch au fusain consolidant les idees du plan (ill. 3) qui a servi 
de base a Ia presentation officielle du 20 decembre a Ottawa, le 
plan directeur en gestation ayant ete presente au prealable au 
BIE le 12 novembre 1963. Pour !'occasion, Dupuy, accompagne 
de Drapeau, de Shaw et d'autres administrateurs, a presente au 
BIE Je plan directeur, qui a ete approuve, et il leur a alors pre­
sente le colonel Edward Churchill, directeur de l'amenagement, 
et l'architecte en chef, Edouard Fiset" . 

Conformement a Ia loi du 8 avril 1963, Ia Compagnie de 
l'Expo a ensuite soumis aux trois paliers de gouvernements son 
plan d' ensemble et d' organisation, son cadre du personnel et son 
budget a Ia date prevue du 20 decembre (ill. 4)"'. Developpee en­
tierement sous Ia direction de van Ginkel pendant les neuf pre­
miers mois de l'annee, Ia version preliminaire du plan 
d'ensemble a ete finalisee, en son absence, par Ia division de l'a­
menagement de Ia Compagnie de !'Expo avec Ia participation de 
Desbarats, Blouin et Lebensold. 

Depuis le debut de 1962 jusqu'a Ia fin de 1963, des pressions 
enormes, a l'interieur de champs de forces politiques, adminis­
tratives et publiques, consultatives et professionnelles, ont in­
fluence les planificateurs responsables dans le developpement 
du choix d'un site et l'ebauche subsequente d'un plan d'ensem­
ble. Des instances mediatrices multidirectionnelles et souvent 
contradictoires ont empeche le developpement coherent d'un 
projet d'exposition en site urbain. Alors que de nombreux inter­
venants, avec ou sans pouvoirs politiques ou administratifs, de­
battaient publiquement ou a huis clos de Ia superiorite d'un si te 
par rapport a un autre, ces interventions externes constituaient 
des instances mediatrices determinantes qui ont empeche Ia de­
termination d'un site stable, une condition prealable essentielle 
au developpement suivi d'un plan d'ensemble. Cela rendait par 
ailleurs extremement difficile a Sandy van Ginkel et a ses assis­
tants Ia tache de developper, a l'interieur des delais prevus, un 
plan d'ensemble optimal et complet qui reponde aux exigences 
d 'un ,, client » aux tetes multiples qui se contredisaient les unes 
les autres. Les forces mediatrices en jeu ne pouvaient que retar­
der le developpement du plan, etant donne Ia multiplicite des 
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Ill. 4. Plan d'ensemble d'Expo 67 tel que publie dans le journal La Presse 
el faisant partie de Ia soumission officielle du 20 decembre 1963 aux trois 
paliers de gouvernement. 
(La Presse. 23 dtkembre 1963 : 1) 

sites retenus et les changements subsequents. En outre, pour jus­
tifier un choix eclaire de Ia part des diverses autorites en cause 
-pour Ia plupart incompetentes en urbanisme et en amenage­
ment -, il fallait entreprendre des etudes preliminaires poussees 
dans le but de verifier Ia viabilite des sites envisages et de de­
montrer, au moyen de tableaux comparatifs et evaluatifs, les re­
sultats d'une etude detaillee des contraintes, des criteres et des 
objectifs de design. 11 s'agissait pour van Ginkel et son groupe de 
determiner que! etait le site urbain preferable a tousles points de 
vue, en prenant en consideration tous les aspects economiques et 
performatifs, sociologiques et urbanistiques, a court et a long 
term e. 

Si l'on analyse Ia situation selon les principes de mediation 
developpes par le sociologue de Ia musique Antoine Hennion et 
le sociologue des sciences Bruno Latour, on constate qu'une 
grande diversite d'intermediaires humains et techniques ont 
exerce une action directe sur le choix d 'un site et I' elaboration du 
plan d'ensemble preliminaire. Par ailleurs, en situant le travail 
de van Gin.kel et de son groupe dans son contexte, Ia sociologie 
de !'art permet ici de faire apparaitre l'heterogeneite des causes 
et des acteurs, modifiant Ia relation entre l'ceuvre produite et sa 
perception et son appropriation par le public. Avant de penetrer 
dans Ia sphere publique, l'ceuvre du groupe de van Gin.kel est 
passee par une serie de mediateurs et d'intermediaires. La re­
constitution d'evenements peripheriques a permis de faire appa­
raitre un ensemble heterogene de mediateurs humains et 
institutionnels, alors que les mediations techniques (sketches, es­
quisses, plans, maquettes, imprimes et rapports) ont joue un role 
complementaire dans !'apparition de l'ceuvre. Par leur interac­
tion sur sa genese, le choix du site et l'ebauche du plan d 'ensem­
ble ont resulte d'un long processus d'action collective plut6t que 
du travail exclusif d 'un seul urbaniste s'appropriant tousles cre­
dits de Ia conception. 

Plut6t qu'un deroulement lineaire d'intervenants successifs, 
il s'est agi en grande partie d 'un reseau d'intermediaires perfor­
matifs qui sont entres en action plus ou moins simultanement. 
En permettant les mediations, Ia pratique allographique de Ia 
planification a necessite une premiere phase de conception sur 
papier, qui s'est traduite ensuite dans une ceuvre concrete 
complete, accessible au grand public, telle qu'amorcee initiale­
ment par le remblayage des lies. L'ensemble de ces mediations a 
ainsi donne naissance a une ceuvre d'art sociologique. 



Ill. 5. Plan de parcours du systeme de transport Expo­
Express depuis Ia jetee Mackay jusqu'a La Ronde, tel 

que publie dans le journal Dimanche-Matin. 
(Dimanche·Matin. 30 aotlt 1964 : 4) 

Effet des mediations sur le 
developpement du plan d'ensemble 

Comme nous l'avons vu, seuls quatre pays etran­
gers etaient inscrits a !'Expo a Ia fin de 1963, soit Ia 
Grande-Bretagne (le 29 janvier 1963), Ia Belgique (le 3 mai), Ia 
France (le 30 aofrt) et le Maroc (le 16 decembre). Le Canada, pour 
sa part, etait inscrit depuis le 13 novembre 196229

• Cela rendait le 
plan d'ensemble tres embryonnaire sur le plan de !'emplacement 
futur des divers pavilions nationaux. Le 4 fevrier 1964, Ia Hol­
lande (Pays-Bas) ouvrait Ia procession des vingt-trois pays qui 
allaient annoncer officiellement leur participation en 1964. Elle a 
ete sui vie de I' Autriche (le 4 fevrier), de I' Allemagne de !'Ouest 
(le 18 fevrier), de six industries canadiennes (le 12 mars), de !'en­
semble des provinces canadiermes (le 1" avril), de Ia jeunesse (le 
8 avril), de Paris (le 24 avril), du Venezuela (le 4 mai), d'Israel (le 
28 mai), de !'Iran (le 16 juin), des pays scandinaves (les 19 et 25 
juin ainsi que les 21 et 25 septembre), de I' Association du Tele­
phone du Canada (le 20 juillet), de Ia Malaisie (le 29 juillet), des 
Etats-Unis (le 30 juillet), du Ceylan (le 15 aofrt), de Formose (le 25 
aofrt), de Ia Jamai'que (le 31 aofrt), de Monaco (le 1•• septembre), 
de l'Italie (le 16 septembre), du Canadien Pacifique et de la com­
pagnie Consolidated Mining and Smelting Co. of Canada Ltd. (le 
9 octobre), de Chrysler Canada Ltd. (le 21 octobre), de Ia Tche­
coslovaquie (le 2 novembre), du Japon (le 4 novembre), de Ia Tu­
nisie (le 25 novembre), de Ia Suisse (le 9 decembre), du Pavilion 
chretien (Ie 22 decembre), du Ghana (le 24 <;lecembre), etc.30

• 

Les sites -avec leurs superficies respectives - ont ete attri­
bues au fur eta mesure des inscriptions, precisant graduellement 
le developpement du plan d'ensemble. Cette operation delicate, 
menee par Dupuy et Fiset, prenait en consideration les impera­
tifs combines de Ia diplomatie internationa]e et de l'amenage­
ment. Pour faire oublier les haines seculaires entre nations, il 
fallait eviter les voisinages agressifs et !'emplacement des pa­
vilions devait creer des poles d'attraction. Ainsi, le Canada se si­
tuait a une extremite de !'lie Notre-Dame, l'URSS a !'autre 
extremite; Ia France, Ia Grande-Bretagne et l' Allemagne etaient 
situees au milieu de cet axe; les provinces canadiennes etaient 
regroupees pres du Canada. Le site de l'URSS a eventuellement 
ete place en face de celui des Etats-Unis, situe de !'autre cote du 
chenal Lemoyne separant l'tle Notre-Dame de l'tle Sainte-Helene. 
Une passerelle les reunissant a alors ete appelee passerelle du 
Cosmos, symbolisant une course pour Ia conquete de l'espacea­
Iors que les deux super puissances se livraient". Baptise La 
Ronde, le site du pare de divertissements implante sur l'i'le Ronde 
faisait maintenant partie integrante de l'agrand issement de l'lle 

ALAIN MARCOUX ~~~ 

Sainte-Helene en son extremite est, alors que Ia Place des Na­
tions, vaste agora de beton ou allaient se derouler les ceremonies 
protocolaires de chaque journee nationale des divers pays parti­
cipants etait implantee a son extremite ouest, anciennement l'tle 
Verte. 

On signait le 3 mars 1964 un contrat de 2,5 millions de dol­
lars pour Ia construction de !'infrastructure du pont de Ia 
Concorde. Le 12 mars, les travaux de remblayage et de terrasse­
ment de Ia jetee Mackay commen<;aient et, le 14 avril, on signait 
un autre contrat de 7,99 millions de dollars pour Ia construction 
de Ia superstructure du pont de Ia Concorde, qui allait bientot 
devenir le plus long pont orthotropique au mondeJ2. 

Le 22 juin, on annon<;ait Ia visite a Montreal et au Canada 
d'une soixantaine de representants de Ia plupart des pays mem­
bres du BIE prevue pour Ia periode allant du 22 juin au 2 juillet 
1964. Le 23 juin, ces representants visitaient le site des lles de 
!'Expo alors que le 30 juin, date de Ia fameuse << Nuit des lies », 

Ia ville de Montreallivrait officiellement a Ia Compagnie de !'Ex­
position le site artificiel d'Expo 67, dfrment complete a Ia date 
prevue, lors d'une grandiose ceremonie tenue sur place''· Cest 
en juin 1964 qu'on annon<;ait publiquement Ia demission officiel­
le et definitive des premiers commissaires Bienvenu et Carsley. 

Le 30 aout, Andrew G. Kniewasser rendait public le par­
cours definitif sur voies surelevees du petit train electrique de 
!'Expo comportant cinq stations successives, dont deux a Ia Cite 
du Havre et une sur chacune des lies Sainte-Helene, Notre-Dame 
et La Ronde (ill. 5)" . L'Expo-Express, circulant a une vitesse de 
vingt-trois milles (37 km) a l'heure, pouvait transporter trente 
mille personnes a l'heure. Le 26 octobre, un contrat de 12,1 
millions de dollars etait signe pour sa construction avec Ia firme 
torontoise Hawker-Siddeley Ltd. Et, le 4 novembre, un traite de 
paix syndicale etait signe entre Ia Compagnie de !'Exposition et 
les centrales syndicales FTQ (Federation des travailleurs du Que­
bec) et CSN (Confederation des syndicats nationaux). 

Le 16 decembre 1964, le maire Drapeau et le commissaire ge­
neral Pierre Dupuy35 annon<;aient publiquement un projet de 
tour Paris-Montreal, projet qui contrevenait a Ia recommanda­
tion du 21 mai 1963 a Montebello d'eviter tout projet de grand 
monument vertical deportee symbolique qui s'avererait un cli­
che depasse d'anciennes foires universelles. Lors de Ia soumis­
sion du 20 decembre 1963 a Ia Chambre des Communes, i1 avait 
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Ill. 7. Photo de Ia maquette de Ia tour Paris-Montreal publiee dans Regards sur /'expo 67. 
par Raymond Grenier, acheve d'imprimer le 16 juin 1965. 
(Grenier : 68~69) 

ete cependant propose d'eriger a l'extremite est de l'ile Sainte­
Helene (La Ronde) un monument symbolisant l'accueil du Ca­
nada au monde entier, de meme qu'une Place des Peuples a 
l'extremite ouest (lle Verte) et une Place de Ia Confederation, cote 
sud"'. La promotion, !'implantation et le developpement d'un tel 
projet provenaient de sources politico-administratives, les 
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Ill. 6. Photo d'une maquette de presentation 
du pare d'amusement de La Ronde , telle que 
publiee dans Ia revue Montreal. L'amenage­
ment urbain aux environs du terminus de 
!'Expo-Express sera par Ia suite complete-
ment modifie. 
(Montr8al, mars 1965 : 20) 

pouvoirs decisionnels du 
maire de Montreal et du com­
missaire general debordant 
dans Ia sphere professionnelle 
des responsables de Ia planifi­
cation d'Expo 67. 

A Ia meme periode, les di­
rigeants de !'Expo proposaient 
de plus aux autorites gouver­
nementales de realiser une ver­
sion reduite du projet Habitat 
67 conc;u par I' architecte 
Moshe Safdie. Solution entiere· 
ment nouvelle pour !'habitat 
urbain, son mega-projet origi­
nal de mille logements etait 
ainsi limite a cent soixante uni­
tes, reduisant fortement les 
risques lies au temps de cons­
truction et au cout d'une telle 
entreprise" . Apres une periode 
d'indecision de plusieurs mois, 
durant laquelle des solutions 
de rechange avaient ete envisa­
ges, tel le projet mort-ne Y67 
commissionne en septembre 
1964 par Robert Shaw, les ad­
ministrateurs de Ia Compagnie 
de !'Exposition etaient les seuls 
a conserver encore un quel­
conque espoir de realiser le 
projet. 

Dans une entrevue du 20 
decembre, le colonel Edward 
Churchill, directeur de I' ame­
nagement, accompagne de l'ar­
chitecte en chef Edouard Fiset, 
soulignait qu'il restait environ 

trente-deux mois pour realiser 
500 millions de dollars de travaux 

divers (pavilions, batiments, reseaux de canalisation, marina, 
services de transport en commun et une foule d'autres choses). II 
fallait faire appel a un grand nombre d'experts-conseils tels 
qu'urbanistes, ingenieurs civils et municipaux, architectes, inge­
nieurs en structure, en mecanique et en electricite, architectes 
paysagistes, designers graphiques et industriels, artistes visuels, 
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Ill. 8. Plan d'ensemble definitif d'Expo 67 tel 
que publie dans The Canadian Architect. 
(The Canadian Architect. octobre 1966 : 43-75) 

Ill. 9. Plan d'ensemble defrnitif de La Ronde 
et de rne Sainte-Helene tel que publie dans 
The Canadian Architect. 
(The Canadian Architect. octobre 1966 : 43-75) 

etc., sinon Ia realisation a !'interne des etudes preliminaires et de­
finitives aurait signifie un gonflement enorme du personnel. A 
ce moment-la, cent vingt-sept firmes d'experts-conseils avaient 
ete engagees et il restait guarante-eing pour cent des travaux a 
completer, dont quatre-vingt-neuf projets de genie. Cette course 
epique contre Ia montre etait entierement supervisee par le Co­
lonel Churchill au moyen d'un cheminement critique informati­
se'". A Ia fin de l'annee, le rapport annuel de Ia Compagnie de 
!'Exposition mentionnait que des progres considerables avaient 
ete effectues au cours de 1964 relativement a Ia preparation de 
!'emplacement et a Ia participation des pays etrangers. Le pont 
de Ia Concorde eta it alors presque entierement termine et Ia moi­
tie des egouts pluviaux et sanitaires deja installee. 

Au debut de 1965, de grands travaux de construction ont ete 
entrepris a Ia Pointe Saint-Charles et sur Ia jetee Mackay, y com­
pris !a Grande Porte de I' Expo, le Stade, Ia Maison de Ia presse et 
des services administratifs, Habitat 67, !a Galerie d'Art, etc. En 
mars 1965, Ia revue Montreal publiait une photo de !a maquette 
preliminaire de presentation du site de La Ronde (ill. 6). Cette 
revue mensuelle- totalisant cinquante-huit numeros, publies de 
janvier 1964 a octobre 1968- a presente de nombreux articles sur 
les progres des travaux. La disposition des etangs, les espaces 
pietonniers, les batiments et les amenagements divers seront par 
Ia suite passablement modifies, particulierement dans la zone 
centrale situee entre Ia station de !'Expo-Express et !a marina, 
jusqu'a la production du plan d'ensemble definitif. 

Le journaliste Raymond Grenier presentait, le 16 juin 1965, 
dans son livre intitule Regards sur Expo 67, une photo de !a ma­
quette de Ia tour Paris-Montreal qui devait etre implantee a l'ex­
tremite est de La Ronde. Cet ouvrage permanent devait 
perpetuer le souvenir d'Expo 67 et devait servir de pavilion aux 
deux plus grandes villes fran<;aises du monde, faisant mille 
soixante-six pieds de hauteur (325 m) et rappelant ainsi le trois 
cent vingt-cinquieme anniversaire de la ville de Montreal de 
meme que le centenaire de Ia confederation canadie1me (ill. 7)3• . 

Le meme jour commen<;aient les travaux de construction du 

Ill. 10. Plan d'ensemble defrnitif de l'ile Notre- Ill. 11. Plan d'ensemble defrnitif de Ia Cite du 
Dame tel que publie dans The Canadian Ar- Havre tel que publie dans The Canadian Ar-
chitect. chitect. 
( The Canadian Architect, octobf'e 1966 : 43-75) (The Canadian Architect. octobre 1966 : 43-75) 

pavilion du Canada, dont !'implantation avait deja ete decidee 
de fa<;on definitive. 

Le 21 octobre 1965 le gouverneur general Georges Phyleas 
Vanier inaugurait officiellement le pont de !a Concorde. Au prin­
temps 1966, toute !'infrastructure urbaine et toutes les voies de 
communication etaient terminees alors que !a construction des 
pavilions progressait. Le 15 mars, quelques batiments et pa­
villons etaient deja sortis de terre, tels le Stade de !'Expo, !'edifi­
ce de Radio-Canada, les pavilions de Ia Tchecoslovaquie, des 
pays scandinaves, des provinces de !'ouest, de Ia Hollande, du 
Canada, d'Israel, etc. Le 28 mai U. Thant, secretaire general de 
l'ONU, inaugurait les travaux de construction du pavilion des 
Nations unies et, le 14 octobre, le maire Jean Drapeau, le minist­
re d 'etat fran<;ais Lucien Joxe et d'autres personnalites locales"' 
inauguraient I' entree en service du nouveau metro de Montreal. 

En octobre 1966, Ia revue mensuelle The Ca11adian Architect 
publiait un plan d'ensemble definitif d 'Expo 67. Le plan-synthe­
se indiquait encore !'emplacement de Ia tour Paris-Montreal 
dont I' erection avait pourtant ete annulee, contrairement au plan 
detaille de l'tle Sainte-Helene qui n'en faisait plus du tout men­
tion (ill. 8, 9, 10, 11). 

Six mois avant l'ouverture prevue, on comptait six mille tra­
vailleurs sur le site de !'Expo, Ia majorite des pavilions etant en­
core en construction a Ia fin de l'annee. Tel que promis, 
!'inauguration d'Expo 67 a eu lieu a Ia date prevue du 28 avril 
1967, cl6turant six mois plus tard, le 27 octobre 1967. 

Au cours du developpement du plan d'ensemble, de 1964 a 
1966, de nombreuses mediations sont intervenues dans le derou­
lement d'un processus de planification qui s'averait hors du 
contr6le des planificateurs officiellement responsables. Tout d'a­
bord, !'attribution initiate des sites par Dupuy et Fiset comportait 
une dimension politique et commerciale depassant largement les 
criteres habituels de !a planification urbaine. De plus, Dupuy 
cherchait a promouvoir une vision personnelle des voies d'acces 
et des espaces urbains. Son approche monumentale et classique 
denotait un esprit traditionaliste en opposition a !'esprit 
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moderniste et avant-gardiste des autres intervenants. Le resultat 
de ses interventions s'est traduit en une integration partielle de 
ses recommandations combinee aux autres mediations qui agis­
saient sur le developpement du plan d 'ensemble. Comme dans 
le cas de Ia genese du moteur diesel, dont Ia realisation fina le de­
coulait d'un processus collectif, une transformation complexe du 
plan d'ensemble s'est operee de main en main, depuis un 
concept initial altere ensuite par Ia recherche et le developpe­
ment, generant un paradoxe quant a !'attribution de l'ceuvre". 
Alors que Ia determination finale du trace de !'Expo-Express et 
de ses cinq stations decoulait de principes fondamentaux de pla­
nifi ca tion urbaine et d 'ingenierie, celui-la etait dicte par des ne­
cessites d 'ordres technique, urbanis tique et geographique. 11 
s'agissa it alors d'un autre ordre de mediations agissant sur Ia de­
termination de son trace. 

Parraine par Drapeau et Dupuy, le projet de Ia tour Paris­
Montreal, alors qu'il contrevenait aux recommandations de Ia 
Confe rence de Montebello, outrepassa it leurs roles respectifs. 
S'appuya nt sur le projet de monument symbolique integre a Ia 
soumission officielle du 20 decembre 1963, ces deux notables 
canadiens-fran<;ais, dont l'un avait ete intimement lie a Ia France 
par son poste d'ambassadeur, etaient fort bien places pour pro­
mouvoir un nationalisme latent exprime symboliquement dans 
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Ill. 12. Montreal Expo 67. 
(Terre des Hommes, 28} 

Ia relation privilegiee entre Ia France et le Quebec. Dominant Je 
si te d'Expo 67, la tour Paris-Montreal comportait une dimension 
politique sous-jacente a sa dimension culturelle. Attrayan t pour 
un public canadien-fran<;a is au nationalisme en pleine ebullition, 
ce projet ne pouvait pas trouver d'aussi chauds partisans dans Ia 
communaute anglophone. Quant au gouvernement canadien, il 
a prefere se dissocier de cette forme couteuse d'expressionnisme 
nati onaliste, dangereuse par surcrolt pour Ia stabilite de Ia confe­
deration canadienne. ll n'est done pas surprenan t de constater 
que ce projet grandiose decoulant de mediations politico-admi­
nistra ti ves et diplomatiques soit finalement tombe a l'eau, faute 
du support politique et financier des tiers partis, mais il sera re­
pris subsequemment par ce meme maire Drapeau, mediateur te­
nace et enh~ te, lors de Ia conception des installations olympiques 
de Montreal pour 1976. 

La decision de reduire considerablement l'echelle d'Habitat 
67 pour le construire au meme endroit resultait de decisions ex­
ternes d 'ordre politico-administratif. Parce qu'elles affectaient le 
plan d'ensemble de la Cite du Havre, ces mediations interve­
naient dans Ia conception du proje t architectural de Moshe Saf­
die, influen<;ant par le fait meme le travai l des planificateurs en 
entratnant des modifications importantes au plan d'ensemble. 
De mars 1965 a octobre 1966, ce plan continua d 'evoluer, le tra­
vail des planificateurs ne consistant plus qu'a adapter formelle­
ment et geometriquement, sur papier et a l'echelle, les effets 
multiples des diverses mediations politiques, administratives, 
techniques, et commerciales, comme en fait foi !'evolution du 
plan de La Ronde. L'attribution du plan d 'ensemble final deve­
nait alors impossible a preciser, sinon en tant qu'ceuvre collecti­
ve developpee par voie de mediations (ill. 12). 

Conclusion 

L'analyse du choix d'un site et du developpement du plan d'en­
semble d'Expo 67 a permis de rendre compte de Ia diversite des 
intermediaires par lequel est passe le processus de planification. 
De par l'effet de nombreuses mediations, Ia determination du 
site et Ia precision du plan directeur ont subi de tres fortes pres­
sions qui ont entrame plusieurs manipulations successives die­
tees Ia plupart du temps par des mediateurs externes. Affectant 
grandement les decisions des responsables de Ia planification, 
ces derniers ne devenaient eventuellement que de simples exe­
cutants au pouvoir decisionnel tres limite. Vue sous cette angle, 
!'attribution du plan d'ensemble preliminaire d'Expo 67 revient 
done a un ensemble d'individus, dont Pierre Dupuy, Jean Dra­
peau, Edouard Fiset, le Colonel Churchill, Sandy van Ginkel, 
Moshe Safdie, Steven Staples, Adele Naude. 



Selon Ia theorie sociologique des mediations en histoire de 
I' art developpee par Antoine Hennion depuis les travaux en so­
ciologie des sciences effectues par Bruno Latour, !'operation d'at­
tribution des causes deplace Ia cause des acteurs vers deux 
modeles theoriques, soit le circulaire ou le lineaire. Le premier 
fonctionne par substitution et part du social comme cause pre­
miere, traverse ensuite vers l'effet explique sur !'art (choix d' un 
site et evolution du plan d'ensemble d'Expo 67), pour enfin re­
venir au social et devoiler les determinants sociaux qui rempla­
cent les causes originales donnees par !'art. Au contraire, le 
second fonctionne depuis !'objet, necessitant une approche basee 
sur Ia connaissance de l'histoire de !'art (et des principes de l'a­
menagement) et stabilise les traits caracteristiques de I' objet pour 
les associer a des facteurs sociaux en determinant des relations 
de causalite". 

L'approche utilisee dans le present essai suit le modele li­
neaire qui considere !'objet comme processus social. Plus modes­
teet limite que le modele circulaire qui fait du social un principe 
global permettant Ia reconstruction sociologique de ]'objet, le 
modele lineaire suivi ici traite d' une serie de facteurs et de de­
terminants sociaux qui ont agi surtout sur le mode de production 
du site et du plan d'ensemble d'Expo 67, plut6t que du mode de 
diffusion public subsequent. Traitant de realites a priori egales et 
independantes, le modele adopte a favorise, depuis une mesure 
historique empirique, Ia determination de facteurs sociaux qui 
permettent une proposition hypothetique de relations de causes 
a effets generees par les mediations externes et internes mises en 
a:>uvre lors de Ia conception du plan d'amenagement d'Expo 67. 

Grace a !'etude des actions collectives, du processus, de I' e­
volution et du contexte de Ia genese du plan d'Expo 67, cet essai 
a permis de verifier Ia theorie interactionniste adoptee par Bruno 
Latour depuis les travaux de Howard S. Becker et de !'Ecole de 
sociologie de Chicago, en traduisant le processus d'evolution 
scientifique qui a pris place au sein du reseau professionnel et in­
stitutioimel concern€, transformant l'a:>uvre a chacune des inter­
actions. Le modele emprunte a permis, par !'etude d 'un 
phenomene de micro-structure, de deduire des conclusions ge­
nerales sur Ia genese du plan d 'Expo 67, mettant en avant-plan le 
concept d' interactions collectives. II a aussi permis d'exposer au 
grand jour un reseau de cooperation entre personnes qui parta­
geaient les conventions professionnelles de Ia sous-culture de l'a­
menagement. 

En partie inspire de Becker, cet essai se veut une reflexion 
sur les traces de cooperation du monde de l'amenagement dans 
l'a:>uvre concernee realisee depuis des conventions techniques et 
des reactions spontanees appuyees sur le sens commun et Ia vie 

pratique. Tel qu'entendu par Hennion et contrairement a Becker, 
il n 'y a pas de separation entre contexte et a:>uvre, cette derniere 
resultant d'une chaine d 'acteurs et de facteurs heterogenes qui 
interviennent dans Ia production de l'a:>uvre portant les traces du 
contexte. En raison d'une vision specifique plut6t que globale, 
!'approche de cet essai en hi stoire sociale de !'art se rapproche 
done des modeles lineaires interactionnistes utilises par des au­
teurs tels que HowardS. Becker, Francis Haskell, Michael Baxen­
dall et Svetlana Alpers qui s' interessent a Ia transformation de 
I' objet par les mediations. Selon Nathalie Heinich, cette histoire 
sociale de ]'art releve d'un regime de singularite plut6t que de 
communaute, contrairement a Ia sociologie de !'art de modele 
circulaire associee a des auteurs tels que J.J. Winckelmann, Hein­
rich Wolffli'n, Alois Riegl, Erwin Panosfky, Ernst Gombrich et 
Arnold Hauser. 
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